
Coup de Cœur  de l’equipe

Hervé Bazin est angevin de naissance et de cœur.  Né à Angers en 1911, il y décède  le 17 février 1996. Il a
cependant un lien, certes ténu mais réel,  avec la Normandie, ayant vécu quelques années à Mont-Saint-Aignan, en
Seine-Maritime, de 1984 à 1992. 
Après s’être essayé quelques temps à la poésie, c’est « Vipère au poing », roman  quasi autobiographique publié en
1948 qui lui apportera la notoriété. Dans ce roman,  l’auteur règle   ses comptes avec sa propre mère sèche et
autoritaire, à l’instar de la célèbre Folcoche.
Parmi sa riche bibliographie, l’équipe de Marais Page a choisi son dernier roman publié en
1994, interpellée par le coté visionnaire de l’histoire.

Le neuvième jour (Grasset)

Dieu crée le monde en six jours, le septième, il se repose, le huitième, il chasse Adam et Eve
du paradis terrestre et le neuvième, l’homme se fait destructeur. Et c’est un neuvième jour
que Bazin va raconter.

Eric Alleaume est biologiste au centre européen de virologie. Ses recherches pour un vaccin
contre la« sur-grippe » sont ralenties par des considérations tant éthiques qu’économiques.
C’est alors qu’une épidémie foudroyante de cette maladie se développe à partir de Bombay,
elle envahit bientôt la terre entière. Et voilà Eric Alleaume et ses collègues lancés dans une
course contre la montre et la mort. Chaque jour, la liste des victimes s’allonge, le biologiste
lui-même est  touché  dans  sa  propre  famille.  Cela  n’est  pas  sans  rappeler  une  période
récente !

Le combat qu’il  mène, il  le mène contre la sur-grippe, mais aussi contre  bien d’autres
considérations. Outre le débat sur la dangerosité des manipulations génétiques, il faut sans cesse tenir compte des
différentes politiques sanitaires, de la course aux honneurs  et à l’argent des laboratoires… ce qui l’amène à  remettre
en question ses travaux de recherches.  Quelle sera sa part de responsabilité ?

Ce roman d’anticipation (?) fut écrit en 1994 !

----------------------------------------------------------------------------------

« Vipère au poing » est le  roman le plus  célèbre d’Hervé Bazin. 

Le narrateur, Brasse-Bouillon est  alors en voyage avec son père,  Monsieur Rezeau et ses frères (sans Folcoche).
Tremplerot, un prêtre ami de son père les invite à la table du presbytère.
« ...Jamais  je  n’avais  vu  autant  de  victuailles  sur  un   table.  Les  assiettes  étaient  de  faïence  et  les  couverts
d’aluminium, mais la selle d’agneau, le canard aux navets, l’île flottante, le blanc cacheté, le rouge poudreux nous
affolèrent... ».

Bonne dégustation !

Le canard rôti aux navets de «     Vipère au poing     »  
(recette extraite de « Littérature et gourmandise » de Fr. Desgrandschamps (éditions Minerva)

Ingrédients pour 4 personnes : 1 canard colvert de 1,5 kg, 4 cl d’huile de tournesol, 1
carotte, 1 oignon, 4 cl de vin blanc, 50 cl de fond brun de veau, 1 kg de mini-navets
primeurs, 10 g de beurre,  10 g de sucre, sel, poivre du moulin. 

Préchauffer le four à 200 °C (Thermostat 6-7)
Préparer le colvert.
Saler, poivrer intérieurement et extérieurement le canard. Le placer dans un plat pour le cuire au four. L’arroser avec 
l’huile de tournesol. L’enfourner pendant 40 mn : mettre d’abord le colvert sur le flanc pendant 15 mn, puis le 
retourner et le laisser cuire encore 15 mn, terminer la cuisson sur le dos pendant 10 mn.
Eplucher la carotte et l’oignon. Les tailler en gros cubes et les ajouter dans le plat aux 2/3 de la cuisson du canard. 
Lorsque la volaille est cuite, la réserver. Dégraisser le plat. Faire saisir les sucs sur feu moyen, déglacer avec le vin 
blanc, ajouter le fond de veau. Laisser réduire et passer le jus au chinois.
Eplucher les navets. Dans une casserole, les recouvrir à hauteur d’eau, ajouter le beurre, le sucre et une pincée de 
sel. Faire cuire sur feu doux à découvert pendant 5 mn. Lorsque les navets sont cuits, il ne doit quasiment plus rester 
d’eau. Ajouter un peu de fond de sauce du canard et laisser mijoter encore 2 mn.
Dresser sur un plat le canard entier, disposer les navets autour et mettre le jus en saucière.
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« Ceux qui se taisent  disent plus de choses
 que ceux qui parlent tout le temps. »

                                                         Octave Mirbeau (1848 – 1917)

Impossible pour l’équipe de rédaction de commencer le numéro de février sans un hommage à Octave Mirbeau, illustre
Trévièrois, né et décédé un 17 février. Pour en savoir plus sur l’auteur : l ’année du centenaire de son décès, en 2017,
« La Page du Marais » avait longuement évoqué l’homme et son œuvre et un onglet de notre site y est consacré.

---------------------------------------------------------------------------------------

 

 

Le Bessin peut être fier du hêtre pleureur du  jardin botanique de Bayeux. Il vient
d’être élu arbre français de l’année. Ce n’est pas là  son premier titre. En 1932, il
devenait  monument  naturel  de  France  et  en  2000,  il  était  reconnu  « arbre
remarquable » de France.  Et  il  n’a peut-être pas dit  son dernier mot.  Il  concourt
maintenant pour devenir arbre européen de l’année. Souhaitons lui bonne chance !
Il  est  l’harmonie  et  la  sérénité.    C’est  vrai,  il  a  tout  pour  séduire :  un  âge
respectable, plus de 160 ans, des dimensions hors normes, 3,37m. de diamètre, 17 m.
de haut, couvrant une surface de 1250 m².  Il peut être reconnaissant aux botanistes
et jardiniers de Bayeux qui, depuis plus de 160 ans, veille sur lui.

---------------------------------------------------------------------------------------

         
  Notre foire aux livres  annuelle se tiendra à Trévières le 6 avril 2024.

Il n’est pas trop tard pour réserver une  table : 02 31 21 55 21 ou 06 67 69 74 74   

mailto:Marais.page@wanadoo.fr


Une visite présidentielle pour le plaisir     !   

La  Normandie  accueille  régulièrement  le  Président  de  la  République.  2024  ne  dérogera  pas  à  la  règle,  80ème
anniversaire du Débarquement oblige !
Mais il arrive aussi que les  visites présidentielles aient lieu en dehors  des commémorations du D-Day. Ce fut le cas en

1898  quand  Félix  Faure  vint  impromptu  passer  quelques  heures  à  Port-en-
Bessin.

Félix Faure
Parisien de naissance (il naît en 1841), il décède à l’Elysée le 16 février 1899. 
En 1863, il choisit de venir vivre en Normandie. Il travaille au Havre dans une
maison de peausserie avant d’y fonder sa propre société. C’est en Normandie
aussi qu’il commence sa carrière politique, élu local au Havre, puis député de
Seine Inférieure, qui ne deviendra maritime qu’en 1955.

Après divers postes ministériels, il est élu Président de la République en janvier
1895.
Il ne restera à l’Elysée que quatre ans. Les conditions de sa mort sont passées à
la postérité et sont presque devenues une légende.

Port-en-Bessin
Un quai porte son nom, en souvenir non pas d’une visite mais de deux visites que fit Félix Faure durant son mandat.
La première eut lieu le31 juillet 1896, la visite a dû lui plaire car il revint deux ans plus tard le 22 août 1898. 
Chaque visite ne dura que quelques heures. 

En 1898, il profite de sa visite au Havre pour faire une excursion en mer, sur l’aviso torpilleur Sainte-Barbe. Parvenu à
la hauteur de Port, un canot débarque le chef de l’État.

L’édition du 23 août 1898 de l’écho bayeusain rapporte :  

« Port en Bessin est encore sous le coup de l’émotion et du charme par la nouvelle visite inopinée du Président de la
République. Hier, à deux heures de l’après-midi, l’on aperçut au large un vapeur… C’est La Sainte Barbe, c’est le
Président de la République ! Et toutes les barques
reviennent  vivement  se  ranger  de  chaque  coté,
comme des navires… escortant le vaisseau amiral…
Monsieur le maire souhaite la bienvenue à M. le
Président qui remercie avec cette grâce qu’on lui
connaît… 
Toutes  les  maisons  sont  pavoisées  en  moins  de
temps  qu’il  ne  faut  pour  le  dire…  il  se  dirige
jusqu’à  l’église  qu’il  visite  en  compagnie  de
monsieur le  maire ». (lors  de sa visite  en 1896,
l’église  était  en  construction).  « Par  une
circonstance fatale, M. le curé était absent et n’a
pu faire les honneurs de sa belle basilique… Il a
fait  remettre  cent  fr.  pour  le  bureau  de
bienfaisance.
Le retour s’effectue dans les mêmes conditions et
le Président regagne sa baleinière…
Avec  le  concours  des  étrangers,  il  y  avait  deux
mille personnes…
Décidément, Port-en Bessin est un pays de prédilection et qu’envieront, à coup sûr, bien des villes de France, car, il
en est peu, assurément, qui ont eu l’insigne honneur de recevoir dans leurs murs, deux fois, le Chef de l’État, et en
si peu de temps .» 
 
La nouvelle de cette visite se répandit rapidement. De nombreux Bayeusains  se précipitèrent à Port. Mais la visite fut
si  courte  que, quand ils  arrivèrent,  il  n’y avait plus rien à voir.  Et l’écho bayeusain de conclure  « comme les
carabiniers d’Offenbach… ils sont arrivés trop tard ».

----------------------------------------------------------------------

Pour tout savoir sur le 30 février, voir en page 3. Eh oui, il a existé !

2024 est une année bissextile. Notre mois de février aura donc vingt-neuf jours. Cela n’a rien d’un scoop ! Tous les
quatre ans l’histoire recommence, il faut bien se mettre à jour avec le mouvement des planètes et des étoiles !
Ce qui est moins banal, c’est qu’il y eut, un jour, quelque part dans le monde,  un mois de février de trente jours. 

Mardi, 30 février 1712…

Remontons le temps ! En  1582, le pape Grégoire XIII décide de réformer le calendrier julien, élaboré par Jules César.
Une très légère approximation des Romains dans le calcul du temps de révolution de la terre autour du soleil  avait au
fil des siècles créé un décalage d’une bonne décade,  la date du printemps et surtout celle de Pâques se trouvaient
déplacées.  C’est peut-être cela qui gêna le plus le pape. Il décida alors de faire apporter les corrections nécessaires
en jouant sur les années bissextiles pour les années futures. Mais dans l’immédiat, la décision pour rattraper le temps
perdu fut plus radicale. On supprima des jours. Ainsi l’Europe de la chrétienté qui s’endormit  le lundi 4 octobre 1582

au soir se réveilla le lendemain… vendredi 15  octobre. Le tour
était joué. Le calendrier grégorien était né.

Mais  tous  les  pays  n’étaient  pas  sujets  du  pape.  Les  pays
orthodoxes ou protestants continuèrent encore un certain temps
à utiliser le calendrier julien, ainsi la Suède.  
Mais au fil des décennies, les relations entre pays devinrent de
plus en plus compliquées. Pas facile de s’accorder sur un rendez-
vous ou une entrevue !

C’est  seulement  en  1700  que  les  Suédois  décident  d’agir  en
optant  pour  une  méthode douce.   Pour  supprimer  le  décalage
d’onze  jours  désormais,    on  va  supprimer  les  « 29  février »
pendant quarante ans. Mais manque de chance, un conflit entre

les pays de Nord survient, il va  perturber le rattrapage, à un point tel qu’en 1712 le pays décide… de revenir au
calendrier julien. En rajoutant un jour au calendrier, ce sera le 30 février.

Il faudra attendre 1753 pour que la Suède adopte le calendrier grégorien.  Cette année-là, le 1 er mars succéda au 17
février.  

-----------------------------------------------------------------------------------------------------

Jeux Olympiques : - 5
Les premiers Jeux Olympiques se déroulèrent en 1896. 

En juillet 2024, Paris aura le plaisir d’accueillir cette manifestation sportive et universelle (Jeux
d’été) pour la troisième fois. Elle avait déjà été ville-hôte à deux reprises, en 1900 et 1924.

Chaque mois, une histoire, ce mois-ci, à la découverte du marathon. 

42,195 km (26,219 miles) ! Drôle de distance pour le marathon

Philippidès fut-il le premier marathonien ? Oui et non. Il a bien couru de la ville grecque
de Marathon  jusqu’à  Athènes  durant  une  quarantaine  de  kilomètres.  Mais  son  exploit
n’avait rien de sportif. Il était soldat et coursier, chargé d’annoncer la victoire des Grecs
sur les Perses. C’était en - 490 Avant JC.

Le marathon ne faisait pas partie des épreuves des jeux antiques. La course est née en
1896 dans l’esprit de Pierre de Coubertin et de son équipe pour commémorer la légende
de Philippidès. 

A l’origine,  la  distance  d’un  marathon  olympique  est  d’environ  40  km.  La  distance
fluctuait  à  chaque olympiade,  selon les  villes.  Il  faudra attendre les  Jeux de  1908 à
Londres pour que la course acquière sa distance officielle de 42,195 km… à cause de la
famille royale ! 

Le 24 juillet 1908, le départ de la course est donné dans les jardins de Windsor, il fallait
bien honorer la famille royale.

Quelques quarante kilomètres plus tard, l’arrivée ne peut avoir lieu que devant la loge royale où a pris place Sa
Majesté Edouard VII, le roi. La distance parcourue  entre Windsor et la loge du roi était de 42,195 km (26,219 miles).
Les athlètes obtempérèrent et, depuis, le marathon se court toujours  sur cette distance.
  
Dans le cadre du « marathon pour tous 2024 » du 10 août 2024  des milliers de  marathoniens amateurs sélectionnés
auront le plaisir de parcourir cette distance mythique sur le même parcours que les athlètes olympiques. Durant les
derniers kilomètres, certains regretteront peut-être que la loge d’Edouard VII ait été si loin du départ.


